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PRONONCÉ~E A LA RÉ~UNION DES ANCIENNES ÉLLVES DU

COUVENT D'HOCHELAGA, LE 21 NOVEMBRE

Alesdames,
Chaque année, à pareille date, vous venez, poile run jouir, dntt-t le vieux

couvent où s'est écoulée la plus grande, et sans doute aussi, la ireillure
partie (le votre enfance. Quand I Eglise célèbre la ftýte de la p réseii 1 iioni
de la Vierge Marie aut Temple, Fort vous retrouve, vouis, les alli], îe~so
le toit béni où vivent des cmurs qlii otr, vous aimen-lt, et, (lotit lai tel-
dresse, s'alimîentantv aux sources divines, dleitîcre pouir vus vive t, forÎ,tle,
malgré l'absence et les séparations.

Mesdaines, je ne pluis m'emipêchuer <le remîarquter d'abord lbuet
choix qui a déterminé, pour votre réunîioni annuelle, le jouir dlà la r-i-
tatitsn de la Vierge aut Temple dui Seigneur. Car, iaiiei . eut i elss-1
venirs que'l'Eliïse rappelle auîjourd'tui aux chirétienis et ceuix 411u0 % ott (e-«
leltrez voflQ-îIlîêZîies, il y a uine étroite corresponidanîce, hue iîuliîîî et pro-
fonde harmionie.

L'Eglise nuts rappelle en effet attjoîtîd'hîti la mîémîoire du la v i e
solitude et de prière quec Marie a inée dans lin sanctuaire de mi ir et
(l'or, potîr se préparer à sut sturnatuîrelle et divine vuocation.

Celle quti devait deveîiir l'habitacle vivant <le l>ieî, -1el lei qî ui le
Verb)edevait descenidre et )reiîd-e tille chair, a re 11so étcuiîioîi, s'estforîîiée à son rôle <lains le '1 emuple supuerbe que rlisai,tail 1iujeté mivi-
sible du T1rès-Hatit. Et les muerveil les qîie la 1-giicîc de ris avit1enitassées stur la colline sainte,-û;édres préceux suIe <wle mers 1 orieîtal1vtrésors d'Ophir -lotit cela n'étaiit qute I onui-e et la1 tigitr es" întî11iiéih
les spslenîdeurs dont l'âme de la Viereefat soni cioîe oiotslîc
tion miystérieuse de l'Ksprit, dans les prLisiiiées de '1 so d1iau"il aLi
Temiple.

Et vous, Mesdames, tî'esqt-ce pas auss-i p]-ii lére les ot-1111s éjvietux de votre formation intelle, tuetlle- et tioril qu vuî oi[, et s1 < u
nies ce. matin ? Ces deux fêtes -cell1e dev lE l et lavte >'itîîui
sent, donc parfuitviient ; vos esprits en vien touites les :1 rlsuions il f1lîsant à C-hacune Sa part, vos cil-urs croientl elîcom. nel sedoiierl>trut
qn'à tîn seul et mnêne sotuveniir.

Mesdames, votîs ê'tes un pett, vousi êtes laconîsl'wtr uccs egietîes distinguées tîei vous êitesvnus atujoturtl huî, re¶oîr. Pa'rl'dî-
flo qu votus en avez reçue, c'Ltui peui de luil peuise utpeil d. letîr.âme quli a passé daîîs la vô(tre. L'édutc(ai ion rétal ise a liit'laî,v ttll lisorte, la sulime inspir'atiol dle v ie que l>ieuu îuIie ýM' a iîiautgtu 11, ttliil le

mionde était dans sa fraîchieur prtir.Doii)er l'dcîiî,eeî1r~n
instuffler dans une inatière jinerte hune âme viat 'et u otit cas,' etsûremnent travailler ait pleini rm 'oneunent ' au vejlid~ii iîîlfait dl.la spirituelle substaneqedj renfrni l'ilppdecar'sthé
gagrer le diaiuiant divin 'le sa couicie tresr et lîlerreilse polir le f.iirebriller de mille feux. Et si dles liensý sacrés ,nîsset l'emîant atîx auteursde sut vie matérielle, entre tine âment neve et ceuix qule )ien réos à satlente formation, à son1 développement lieut-euxI, nev secé--i a tîssid'inviolables relations ? Et si l'artiste, vrieiî(itériudsoatim
d'amnotur profond les formes qui tradîtiiisent sourêve touttes ce-s chse réel-les où il a tâché d'exprimer son idl1,de rendre >;es itrete iiussivoit en elles les filles de sa pe s sil aimle à s'entourer de toitsý les objets


